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Réponses aux questions du BAPE transmises le 27 octobre et le 4 novembre 
dans le cadre des audiences publiques pour les réserves de biodiversité projetée des 

lac Vaudray et Joannès et du lac Sabourin 
 
 
 

Les 27 octobre et 4 novembre derniers, le BAPE a transmis à la Direction du patrimoine 
écologique et du développement durable une série de questions. Voici les réponses du 
ministère. 
 
 

1- Existe-t-il des données sur la qualité de l’eau pour les lacs Vaudray et Joannès ?  
 
 
Aucune donnée récente concernant la contamination bactériologique n’est disponible. Par 
contre, nous vous transmettons les données physico-chimiques des lacs Joannès 
(Annexe 1) et Vaudray (Annexe 2) de même que les concentrations de Cadmium dans les 
mêmes lacs accompagnées des recommandations pour la qualité des eaux (Annexe 3). 
 
 

2- Pour faire suite à deux préoccupations soulevées par le WWF-Canada (DM20) : 
a. La commission désire « connaître les délimitations et les justifications 

appuyant les deux propositions initiales d'aire protégées par le MENV, c’est-
à-dire avant que ces propositions ne fassent l’objet de négociations avec les 
autres intervenants gouvernementaux et industriels (secteur forestier, minier 
et énergétique) » ? 

 
Dans la réserve projetée du lac Sabourin, la délimitation initiale s'est inspirée du Plan 
d'aménagement du site faunique du caribou au sud de Val-d'Or 1999-2004 (annexe 4). Notre 
proposition initiale visait à inclure les sites B et C-1, soit des sites à fréquentation élevée par 
les caribous pour la mise bas et le rut. 
  
Concernant la réserve des lacs Vaudray et Joannès, la proposition initiale 
visait prioritairement la protection des bassins versant des deux lacs concernés (annexe 5).  
 
 

b. La deuxième recommandation du WWF-Canada concerne l’inclusion, dans la 
réserve de biodiversité du lac Sabourin, d’une zone témoin « suffisamment 
grande pour être significative ». Est-ce que le MENV considère que la zone 4, 
annexée à la Réserve écologique des Caribous-de-Jourdan, pourrait servir de 
zone témoin, et si oui, est-ce qu’elle serait suffisamment grande pour jouer ce 
rôle ? 

 
Dans le mémoire du WWF, une zone témoin est définie comme une aire protégée sans 
prélèvement faunique et sans accès motorisé. Dans une telle zone, les processus 
naturels sont maintenus et des populations viables de grands mammifères sont incluses. 
La superficie de telles aires est estimée à plusieurs centaines de km2. Certains 
considèrent que la superficie de telles aires protégées devrait être plus grande que les 



plus grandes perturbations naturelles. En forêt boréale, ces perturbations sont de l’ordre 
de 500-1000 km2.  
 
Avec une superficie approximative de 3 km2, la zone 4 ne peut prétendre être une telle 
zone témoin, même avec l’apport de la réserve écologique adjacente. 
 
 

3- Dans le cadre de protection et de gestion (PR3, p. 156), vous spécifiez que la zone 2 
« serait interdite d’accès en hiver » et que dans la zone 3, « là où se trouvent les 
caribous durant le printemps, l’été et l’automne, toute activité pouvant déranger les 
caribous y serait interdite. » Est-ce que cela signifie que les détenteurs de baux de la 
zone 2 ne pourront plus se rendre à leurs camps ou chalets en motoneige durant 
l’hiver, et que les détenteurs de baux de la zone 3, ne pourront pas se rendre à leurs 
camps ou chalets en VTT durant le printemps, l’été et l’automne ?  

 
Comme l’usage des abris sommaires et des chalets est très limité en hiver, nous ne 
croyons pas nécessaire d’interdire l’accès à ces infrastructures dans la zone 2, mais le 
conseil de conservation et de mise en valeur devra statuer à ce sujet dans son plan 
d’action. La vocation de cette zone vise surtout à éviter de nouvelles activités hivernales 
perturbatrices comme une piste de motoneige. 
 
Dans la zone 3, les caribous se rassemblent surtout dans les tourbières. Comme les 
camps ne sont généralement pas situés à proximité des tourbières, l’accès des 
locataires ne devrait pas trop déranger le caribou, mais le conseil de conservation et de 
mise en valeur devra statuer à ce sujet dans son plan d’action. Si des activités estivales 
réellement perturbatrices étaient identifiées, les changements qui pourraient être 
demandés se feraient progressivement dans le respect des droits des usagers. La 
vocation de cette zone vise surtout à éviter de nouvelles activités estivales 
perturbatrices. 
 
En regard de la gestion du caribou, le ministère de l’Environnement entend travailler en 
concertation avec la direction régionale de Faune Québec. 
 
 

4- Parallèlement, est-ce que la circulation en VTT et en motoneige sera interdite dans la 
zone 4 ? Si c’est le cas, comment les détenteurs de baux de cette zone feront-ils pour 
se rendre à leurs abris ou chalets ? 

 
Il est prévu qu’aucun accès ne soit possible dans la zone 4 en tout temps. Les chalets et 
les camps de chasse qui s’y trouvent sont tous riverains et accessibles par voie d’eau.  
 
 

5- Durant quelles années, le caribou a-t-il fréquenté les quatre zones d’agrandissement 
proposées par la SNAP, c’est-à-dire les propositions 14 à 17 ? 

 
Les données télémétriques transmises par Faune Québec nous ont permis de constituer 
le tableau suivant. Ces données doivent être interprétées avec réserve, car il nous 
manque plusieurs informations concernant les études réalisées. 



 
Nombres approximatifs d’occurrences télémétriques de caribou dans les quatre 

agrandissements proposés selon les années 
Zones1 95 96 97 98 99 00 01 02 03 04 
14 5 1     15 8 5  
15     2 1  60 9  
16 1 2    1     
17       9    
Total 
pour 
l’année 

50 25 30 9 11 51 93 123 43 26 

1 : 14 : à l’est du lac Crémazie (agrandissement proposé aussi par la FAPAQ) ; 
15 : à l’ouest du lac Crémazie ; 
16 : au nord de la réserve écologique des Caribous-de-Jourdan ; 
17 : au nord du lac Sabourin. 
 
 
 



Annexe 1 Données physico chimiques sur le lac Joannès 
 

 



 



 



 



Annexe 2 Données physico-chimiques du lac Vaudray 
 

 



 



Annexe 3 Données sur les concentrations en métaux lourds des 
lacs Vaudray et Joannès 

 

 



 



 





Annexe 4 Historique de la délimitation de la réserve projetée du 
lac Sabourin  
 
 
 

 



Annexe 5 Historique de la délimitation de la réserve projetée des 
lacs Vaudray et Joannès 
 

 




